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1
Ce midi-là, Ari Lawson était envoyé en intervention dans un quartier populaire de Londres. Il actionna la béquille de sa moto pour la garer le long du trottoir, et comme il retirait son casque, son attention fut attirée par le bruit d’une altercation.
Un gaillard planté devant la grille de séparation de deux maisons mitoyennes était en train d’insulter copieusement sa voisine, une femme d’âge mûr.
— Occupe-toi de tes oignons, pauvre folle ! criait-il.
Sans se laisser démonter par son poing brandi, la dame lui lança un regard acerbe.
— Ce sont « mes oignons » puisque tu ébranles les cloisons en tapant dedans, rétorqua-t-elle. J’ai appelé les flics, on va voir ce qu’ils en pensent.
— Peuh ! Y t’ont jamais écoutée jusqu’à maintenant, vieille chouette. Y vont pas commencer aujourd’hui.
Le premier réflexe d’Ari fut de vérifier l’adresse.
Numéro 25. Pas de doute, c’était là. Mais pour le comité d’accueil, il repasserait.
Super. Génial. Une querelle de voisinage. Son service commence bien !
Tout en suivant l’échange, il avait dessanglé sa mallette de son porte-bagages. Il se dirigea vers la porte du 25 d’un pas tranquille.
— Z’êtes qui, vous ? demanda l’occupant des lieux. Dégagez, et vite fait. Z’avez rien à faire ici.
— Je viens examiner Mme Vicky Tomkins, répondit Ari d’un ton calme. Elle habite bien à cette adresse ?
— Pas trop tôt ! intervint la voisine. Ça fait un bail qu’elle vous attend.
— N’importe quoi, grogna l’homme. Vicky a app’lé personne !
— Si, j’ai téléphoné.
La petite voix réduisit d’un coup les deux autres au silence.
Une femme enceinte venait d’apparaître sur le seuil.
Devant son teint livide, un signal d’alarme se déclencha dans la tête d’Ari.
— J’ai contacté ma sage-femme, mais elle ne pouvait pas se déplacer, expliqua Vicky. Elle m’a dit qu’elle enverrait… quelqu’un d’autre.
Devant son air perplexe, Ari eut un sourire rassurant.
— C’est moi, le « quelqu’un d’autre ». Yvonne n’a pas pu venir, car elle est en salle de travail. Je suis son collègue, donc sage-femme également. On dit aussi maïeuticien.
Le silence étonné qui suivit ses explications ne le surprit pas. Les gens trouvaient bizarre qu’un homme exerce ce métier, et les préjugés avaient la vie dure, d’autant plus qu’il n’avait guère le physique de l’emploi. Avec sa carrure, son blouson de cuir et sa grosse moto, qui aurait pu l’imaginer au chevet de futures mamans ?
L’époux de Vicky finit par éclater de rire.
— C’est une blague ? Un sage-femme ? En tout cas, z’approcherez pas de la mienne !
Habitué à ce genre de réaction, Ari ne bougea pas.
— C’est à Vicky d’en décider. Elle a besoin d’aide. Vous êtes à trente semaines, et vous avez mal ? ajouta-t-il d’un ton doux, s’adressant à la future mère.
— Oui… Et je saigne, balbutia-t-elle, une main protectrice posée sur l’abdomen. S’il vous plaît, faites quelque chose. J’ai tellement peur…
La phrase finit dans un sanglot.
Ari n’eut pas une seconde d’hésitation. Il y avait urgence. Il examinerait cette patiente malgré l’hostilité du conjoint.
Il s’avança en prenant son expression la plus sévère, et comme, du haut de son mètre quatre-vingt-six, il dépassait l’autre d’une bonne tête, son opposant s’écarta au bout de quelques secondes, non sans avoir violemment secoué la grille qui séparait les deux portes d’entrée mitoyennes.
— Ah ! j’entends une sirène ! commenta la voisine, l’air satisfait. Ça doit être pour toi, mon gaillard. J’espère bien qu’ils vont te boucler, cette fois-ci.
Ari doutait que les agents se déplacent pour une « petite dispute » entre voisins, surtout dans un quartier où les incidents graves étaient légion. Néanmoins, cela ne nuirait pas d’avoir la police à proximité.
— Vous sentez-vous en sécurité, madame Tomkins ? chuchota-t-il. Sinon, je fais venir une ambulance, et nous allons à l’hôpital.
Vicky secoua la tête en soupirant.
— Brendan va se calmer, murmura-t-elle. Il pique juste sa crise de temps en temps, vous voyez… Et puis, je ne voudrais pas être hospitalisée. Je travaille ce soir. Aïe !
Pliée en deux, elle agrippa son ventre arrondi.
Ari lui glissa un bras sous le coude.
— Il faut vous allonger, répondit-il en prenant soin de ne pas montrer son inquiétude. On va essayer de comprendre ce qui se passe.
Et il allait appeler une ambulance par précaution. Ce n’était pas la police qu’il leur fallait, mais une aide médicale. Si son instinct ne le trompait pas, le plus tôt serait le mieux.
Kelly Reynolds tourna au coin de la rue, coupa la sirène de l’ambulance et se gara derrière une grosse moto noire. Puis, sans perdre de temps, elle descendit et courut ouvrir l’arrière du véhicule, où elle récupéra son sac à dos, ainsi qu’un pack de survie contenant monitoring et défibrillateur.
C’étaient des objets lourds, susceptibles de faire office de bouclier au cas où, car d’après le message du central il y avait un conjoint agressif dans le tableau…
Normalement, elle n’était jamais envoyée seule sur ce type d’intervention. Mais l’alerte était un « code rouge », une priorité absolue, et c’était son métier. Ambulancière urgentiste de terrain, elle se déplaçait généralement pour des problèmes vitaux. Ou alors, on l’appelait pour renforcer une équipe moins expérimentée. Cette fois, c’était une sage-femme qui avait besoin d’aide, et elle était la plus proche des lieux. Arrivée la première, elle n’allait sûrement pas attendre les renforts !
Accoudée à la grille de séparation en fer forgé, une femme d’âge mûr l’accueillit en faisant de grands gestes.
— Déjà ? On a failli attendre ! L’autre a recommencé son cirque, là-dedans.
Kelly la gratifia d’un bref signe de tête puis frappa à la porte grande ouverte du numéro 25.
— Secouriste ! annonça-t-elle, assez fort pour être entendue.
Elle entra sans y être invitée et tendit l’oreille.
Une bordée de jurons proférés par un homme la renseigna : l’action semblait se dérouler au fond du couloir…
— Tout ça, c’est sa faute, à cette godiche ! J’suis sûr qu’elle a fait exprès de tomber enceinte. J’sais même pas si le gosse est de moi !
Elle eut la chair de poule en entendant un hurlement de douleur poussé par une voix de femme. Le pack de survie serré contre elle, prête à se défendre, elle courut vers la dernière pièce et entra dans ce qui se révéla être un salon…
Au bout de trois pas dans la pièce, elle repéra l’homme en colère, qui d’après ses informations s’appelait M. Tomkins.
Heureusement, il ne menaçait personne. Planté sur le seuil de la cuisine attenante, une bière à la main, il observait sa femme sans bouger.
Une future mère couchée sur le canapé, et qui semblait plutôt mal en point…
Étonnée, Kelly avisa un autre homme agenouillé sur le carrelage près de la patiente.
Et quel homme !
Avec sa peau mate et sa longue chevelure noire relevée en queue-de-cheval, son jean et son blouson de cuir, il avait plutôt l’air d’un rockeur que d’un membre du personnel médical. Pourtant, il y avait une mallette d’urgence à côté de lui. Il avait chaussé un stéthoscope et posé les mains sur le ventre de Vicky Tomkins. De grandes mains bronzées, solides, rassurantes. Rien qu’à le voir faire, elle percevait la douceur de ses gestes…
— Retire tes sales pattes de là ! ordonna le mari. Personne touche à ma femme sans ma permission !
Il fonça vers le canapé, mais Kelly fut plus rapide : elle avança encore et se positionna entre M. Tomkins et son épouse, le pack tendu devant elle malgré le poids des équipements.
L’époux pesta violemment mais recula.
Il était moins dangereux qu’il n’en avait l’air. C’était « juste » un tyran domestique. Mais cela n’excusait en rien son comportement. Les insultes et son ingérence dans le travail des secours étaient inacceptables.
— Que se passe-t-il ? demanda Kelly d’un ton ferme.
— C’est pas ma faute, maugréa l’homme. Cette vieille timbrée, là-dehors, elle crée des problèmes. On s’est chamaillés avec ma femme, et quoi ? Tous les couples se disputent !
Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et croisa le regard de l’homme agenouillé. Deux prunelles sombres qui se détachaient dans un beau visage intelligent et expressif.
— Je m’appelle Kelly Reynolds, je suis ambulancière urgentiste, précisa-t-elle. Et vous…
— Il est sage-femme ! s’esclaffa M. Tomkins. On nous envoie un homme comme sage-femme et une gamine comme ambulancière. Arrêtez de jouer, là ! C’est le monde à l’envers.
Il écrasa sa cannette vide, la jeta dans le coin de la pièce et pivota vers la cuisine.
— Je vais reboire un coup, moi.
Kelly focalisa son attention sur la patiente.
Malgré le calme du maïeuticien, son inquiétude était palpable. Il fallait s’occuper de Vicky en urgence.
— Je travaille souvent avec le service d’ambulances obstétriques et néonatales, précisa-t-elle. Faut-il les contacter ?
— Peut-être plus tard, répondit-il. Pour l’instant, essayons de voir quelle quantité de sang Vicky a perdu. J’ai de la chance qu’on m’ait envoyé une « gamine », ajouta-t-il avec un sourire ironique.
Il ne manquait visiblement pas d’humour. Comme Kelly, il affrontait sans doute de nombreux préjugés au quotidien, mais il semblait s’en accommoder. Et surtout, il ne paniquait pas dans cet environnement hostile. Son calme et son professionnalisme forçaient le respect.
Elle, en tout cas, elle trouvait son attitude remarquable.
Théoriquement, elle aurait dû diriger l’intervention puisqu’on avait sollicité l’aide d’une secouriste expérimentée. Néanmoins, sauf nécessité absolue, elle ne le ferait pas. Ce type avait l’air de connaître son métier. Il avait déjà palpé l’abdomen de Vicky, contrôlé la position du fœtus. Et maintenant, avec une extrême douceur, il commençait à la déshabiller pour évaluer l’ampleur de l’hémorragie…
Bang !
Le sage-femme baissa la tête de manière réflexe pour éviter la cannette pleine lancée à toute volée dans sa direction. Vicky avait poussé un cri strident, elle était maintenant recroquevillée sur le canapé.
Visiblement, cette femme avait déjà reçu des coups.
Alors, le sang de Kelly ne fit qu’un tour. Folle de rage, elle traversa la pièce en trois enjambées.
Le mari venait de taper violemment dans le mur en Placoplatre, mais loin de l’effrayer ce geste exacerba sa colère.
Elle se planta devant lui et montra la cuisine de l’index.
— Rentrez là-dedans, tout de suite ! hurla-t-elle. Si vous nous empêchez encore de travailler, la police vous coffrera tellement vite que vous n’allez pas comprendre. Et, croyez-moi, ils vous garderont à l’ombre pendant un bon bout de temps. Alors, disparaissez ! Maintenant !
Waouh !
Ari, qui avait fait écran de son corps pour protéger Vicky, se redressa et prit son stéthoscope.
Heureusement, qu’il était bien secondé pour cette intervention délicate ! Cette ambulancière avait beau être blonde, mignonne et très féminine, elle ne s’en laissait pas conter. C’était exactement le soutien dont il avait besoin.
Malgré le chaos, il avait réussi à voir que la future mère avait perdu beaucoup de sang. Sans perdre de temps, il écouta le cœur du fœtus.
Des battements rapides et vigoureux lui parvinrent en retour. C’était déjà quelque chose.
— Avez-vous senti le bébé bouger ce matin, Vicky ?
— Oui.
— Depuis quand avez-vous mal au ventre ?
— Je ne sais pas. À peu près une heure. On a commencé à se disputer parce que Brendan ne voulait pas manger de légumes ce midi, et… et…
— Vous a-t-il frappée ?
— N… Non. Il m’a juste… secouée un peu.
Il croisa de nouveau le regard bleu de Kelly et sentit qu’ils étaient sur la même longueur d’onde. Elle avait dû voir ce genre de situations des dizaines de fois. Comme lui, elle semblait animée de la volonté farouche de protéger les plus faibles. Les êtres fragiles, en particulier les bébés…
Se rapprochant, elle pressa le poignet de Vicky pour prendre son pouls radial.
Lui-même n’en avait trouvé aucun, et de toute évidence elle n’eut pas plus de succès, car elle fronça les sourcils.
La tension de Vicky était trop basse…
— Je vais vous équiper d’un masque à oxygène, expliqua-t-elle d’un ton doux. Je vais aussi vous perfuser pour compenser l’hémorragie et augmenter votre tension. Dès qu’elle aura remonté un peu, on vous emmènera à l’hôpital. Vous comprenez, Vicky ?
La jeune femme répondit « oui » du bout des lèvres et ferma les paupières. Kelly jeta alors à Ari un regard oblique, un petit coup d’œil qui en disait long.
Ils suspectaient de toute évidence la même chose, à savoir un décollement du placenta, phénomène à l’origine de ces saignements abondants. S’ils avaient vu juste, deux vies étaient en danger : celle de la mère, et celle de l’enfant.
— Ça ira pour vous ? demanda Kelly à voix basse. Les renforts arrivent, mais préférez-vous qu’on l’évacue chez les voisins par sécurité ?
— Non, je préfère la stabiliser avant de la bouger, murmura-t-il. On peut se débrouiller entre nous. Vous pourriez même gérer toute seule, ajouta-t-il en montrant du menton la porte de la cuisine.
Elle reçut le compliment avec un petit sourire et opina, signe qu’elle partageait son point de vue.
Tout déplacement risquait d’aggraver l’hémorragie. Il ne fallait prendre aucun risque tant que Vicky ne serait pas perfusée.
Rapide et efficace, Kelly prépara le tourniquet et le désinfectant. Ari prit une canule dans le sac à dos qui contenait un impressionnant matériel d’intervention.
— J’ai des poches de solution saline dans le compartiment du haut, précisa Kelly.
Il en sortit une, et dès qu’elle eut perfusé le bras de Vicky – au premier essai et avec une dextérité remarquable — , il la lui donna. La manœuvre avait pris moins de trois minutes en tout et pour tout.
Ils formaient une super équipe !
— Merci pour le coup de main… Je ne sais même pas qui vous êtes, dit Kelly.
— Désolé. Avec tout ça, je n’ai pas pensé à me présenter, répliqua-t-il en souriant. Je m’appelle Ari Lawson. Je suis sage-femme, rattaché à l’hôpital de Kensington.
— Enchantée, Ari.
— Moi de même.
Tout en parlant, Kelly avait sorti le matériel de monitoring de sa housse. Elle brancha les électrodes sur la poitrine de Vicky et alluma le moniteur.
Un signal d’alarme retentit presque immédiatement.
— Tachycardie, commenta-t-elle. Regardez, là…
Les formes pointues du tracé entrecoupaient un autre signal, hyper rapide. Celui-là même qui avait déclenché la sonnerie : le cœur de Vicky battait trop vite.
Kelly coupa le son, mais trois secondes plus tard un énorme fracas déchira le silence, et Ari sentit les poils de ses bras se hérisser.
Brendan Tomkins venait d’ouvrir en grand la porte de la cuisine derrière eux
Ari se leva en même temps que Kelly, bien décidé à se mettre en première ligne cette fois. Néanmoins, il comprit rapidement que ce ne serait pas nécessaire, car des voix masculines montaient depuis la rue, et il entendit crier : « Police ! »
Les forces de l’ordre débarquaient enfin, sans doute parce qu’une équipe médicale se trouvait dans la maison…
Quand deux agents pénétrèrent dans le salon armés jusqu’aux dents, il crut se trouver au cœur d’une série policière.
Des bâtons télescopiques, des armes, des menottes à la ceinture…
Ces gars avaient-ils besoin d’en faire des tonnes ? Kelly avait pu intimider Brendan Tomkins sans disposer d’un tel arsenal !
Il jeta un coup d’œil à celle-ci.
Bizarrement, elle s’était figée, et il eut l’impression qu’elle tournait la tête. D’accord, elle devait se concentrer sur Vicky pour l’empêcher de s’asseoir, mais y avait-il autre chose ?
— Brendan… , chuchota la future mère, qui avait réussi à enlever son masque. Ne fais pas l’imbécile, je t’en prie.
Ari se pencha pour aider Kelly à faire tenir la jeune femme tranquille. Si elle remuait trop, l’hémorragie risquait de s’aggraver.
— Arrêtez de bouger, c’est très important, lui enjoignit-il d’une voix douce. On s’occupe de vous, et eux, ils… Ils gèrent le reste. Ne vous inquiétez pas.
Décidément, il n’appréciait guère la façon qu’avaient les deux policiers de « gérer » Brendan Tomkins. Le grand officier blond aux allures de matamore avait-il besoin de lui tordre le bras derrière le dos aussi violemment ? L’époux de Vicky n’avait blessé personne, après tout. Il ne s’était rien passé de grave.
Ari détestait les démonstrations de force inutiles, et il sut que Kelly partageait son opinion quand celle-ci se précipita vers l’officier à l’air antipathique avec ses cheveux coupés en brosse, sa mâchoire carrée et son expression rigide.
— Il ne nous a pas fait de mal, dit-elle presque timidement. Il est soûl et fait beaucoup de bruit, mais ça s’arrête là.
Ce n’était pas tout à fait exact. Il avait lancé un projectile, la cannette de bière pleine, mais elle n’en parlait pas. Craignait-elle la réaction des policiers ? Avait-elle déjà eu affaire à eux dans le secteur ?
Le grand blond énonça rapidement ses droits à Brendan Tomkins puis le remit aux mains de son équipier. Ensuite, il se rapprocha de Kelly, un sourire déplaisant aux lèvres, et s’arrêta si près d’elle qu’il aurait presque pu lui parler à l’oreille.
Non, mais qu’est-ce que c’était que cette attitude ?
— Il faut savoir ce que tu veux, boulet, dit-il d’un ton méprisant. Tu avais besoin d’aide, non ? Alors laisse-nous faire notre travail, et occupe-toi du tien.
Les joues en feu, Kelly croisa le regard interloqué d’Ari.
Quelle honte ! Comment aurait-il pu comprendre ce qui venait de se produire ? Elle n’y comprenait rien elle-même. Deux ans et demi après leur séparation, pourquoi son ex avait-il encore un tel pouvoir de nuisance ? Jamais elle n’aurait dû se laisser humilier de la sorte.
Les surnoms méchants qu’il lui donnait, tels que « boulet » ou « ma quiche », n’auraient plus dû la blesser, mais ils produisaient toujours un effet dévastateur. Néanmoins, elle devait oublier cet épisode désagréable et se concentrer sur son travail.
Tandis que Brendan Tomkins était évacué manu militari, jurant et se débattant comme un beau diable, l’équipe de la seconde ambulance était entrée dans la pièce.
Les renforts arrivaient à temps, car le rythme cardiaque de la future mère s’était encore accéléré, alors que sa saturation en oxygène et son niveau de conscience diminuaient. Il fallait lui poser une deuxième voie intraveineuse et l’évacuer sur-le-champ. Chaque seconde comptait !
À partir de là, tout le monde s’activa avec une dextérité remarquable. En moins de cinq minutes, Vicky fut installée sur le brancard, sous monitoring, et perfusée à chaque bras. Il fut décidé que Kelly l’accompagnerait pendant le transfert.
Ari, qui était sorti le premier, se rapprocha avant qu’elle ferme la porte de l’ambulance :
— Où l’emmenez-vous ? demanda-t-il.
— À l’hôpital de Kensington. C’est le plus proche établissement équipé pour les urgences obstétriques et néonatales. Un gars de la deuxième équipe prendra mon ambulance.
— J’y vais aussi, cela tombe bien. Je pourrai prendre des nouvelles de Vicky sur place.
— D’accord. Peut-être à tout à l’heure…
Quelques instants plus tard, elle le vit démarrer sa moto par la fenêtre de l’ambulance.
Elle se pencha vers la radio et demanda au central de la mettre en relation avec les urgences du Kensington.
— J’arrive avec une femme de trente-sept ans, Vicky Tomkins, annonça-t-elle. Enceinte, trente semaines de grossesse, douleurs abdos aiguës et saignements depuis environ une heure et demie. Probable rupture du placenta. On lui a fait deux poches de saline mais la tension est tombée à 9/4. Le niveau de conscience est passé de 15 à 12. Elle a dû perdre au moins un litre de sang. On sera là dans moins de six minutes.
— Compris, Kelly. On vous attend, répondit l’infirmière coordinatrice des urgences.
Elle regarda de nouveau à l’extérieur et aperçut son ambulance, suivie par la grosse moto d’Ari Lawson, le sage-femme pas comme les autres.
Pour une raison inexplicable, cette vision la rassura.
Travailler avec Ari lui avait fait éprouver un sentiment de sécurité et de réconfort. À présent, elle se félicitait de le savoir là, derrière elle, comme s’il la protégeait de loin…
Bizarrement, elle ne s’était pas sentie aussi bien depuis des lustres.
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